
Suivi et modélisation des eaux souterraines, un enjeu

crucial dans une région semi-aride et peu

documentée (sud de Madagascar)

Romane Berthelin∗1, Fara Pascale Rakotomandrindra2, Chloé Ollivier3, Albert Olioso4,
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Résumé

Les eaux souterraines jouent un rôle crucial pour l’accès à l’eau potable, en particulier
dans les régions semi-arides où les eaux de surface sont rares une grande partie de l’année.
Dans le sud de Madagascar, environ deux millions de personnes sont confrontées à l’un des
taux de pauvreté les plus élevés au monde. Cela les rend particulièrement vulnérables aux
sécheresses dont la fréquence et l’intensité croissent avec le changement climatique. Par
conséquent, caractériser la dynamique des eaux souterraines constitue un enjeu majeur pour
anticiper les crises humanitaires liées aux pénuries d’eau. Dans un contexte peu documenté,
l’intégration de données de télédétection apparâıt comme une solution pertinente pour pallier
le manque d’informations de terrain.
Cette étude propose une comparaison entre deux approches complémentaires pour estimer
la recharge des eaux souterraines. La première repose sur les suivis piézométriques de
l’Observatoire des Ressources en Eau Souterraine du Sud-Ouest de Madagascar (GROSoM)
créé en 2014. Il fournit des chroniques piézométriques au pas de temps horaire de 19 forages
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situés dans divers contextes hydrogéologiques. Ces données ont été exploitées pour estimer la
recharge par la méthode des fluctuations piézométriques (Water Table Fluctuation, WTF).
La seconde approche consiste à estimer la recharge potentielle en utilisant un modèle de bilan
hydrique, alimenté par des produits issus de la télédétection. L’identification des produits les
plus adaptés aux conditions de Madagascar, ainsi que les estimations d’évapotranspiration,
seront validés par comparaison des résultats de la méthode WTF.
L’estimation de la recharge basée sur des données de télédétection apportera une vision spa-
tialisée de la recharge à l’échelle régionale. Ce suivi de la dynamique des eaux souterraines,
en lien avec des indicateurs de santé publique, pourra améliorer les systèmes d’alerte précoce
face aux sécheresses et crises humanitaires.
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